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			Gudule

			Journaliste, nouvelliste et romancière belge francophone

			
					Née en 1945 à Ixelles (Belgique)

					Décédée en 2015 en France

					Quelques-unes de ses œuvres :	La vie à reculons (1994), roman jeunesse

	Entre chien et louve (1998), roman

	J’ai 14 ans et je suis détestable (2000), roman jeunesse




			

			Née à Bruxelles en 1945, Anne Liger-Belair est une auteure belge francophone. Elle a écrit sous divers pseudonymes : celui d’Anne Duguël, employé pour ses récits fantastiques pour adultes, mais aussi celui de Gudule et d’Anne Carali en littérature jeunesse. Après des études en arts décoratifs, elle séjourne cinq ans au Moyen-Orient où elle travaille en tant que journaliste et costumière. De retour, en France, elle collabore avec divers magazines et anime des émissions radio, notamment sur la bande dessinée.

			En 1987 parait son premier ouvrage, Prince charmant… poil aux dents, un album pour les jeunes enfants. Depuis, elle écrit des romans pour la jeunesse et pour les adultes, mais est également auteure de scénarios de bandes dessinées. Ses romans rencontrent un immense succès et ont reçu à plusieurs reprises des prix.

			Elle s’est éteinte en 2015 à l’âge de 69 ans.

		


		
			La Bibliothécaire

			Un éloge de la lecture

			
					Genre : roman fantastique pour la jeunesse 

					Édition de référence : La Bibliothécaire, Paris, Le Livre de poche Jeunesse, 2014, 187 p.

					1re édition : 1995

					Thématiques : amitié, mystère, quête, plaisir de lire, plaisir d’écrire, intertextualité

			

			Publié en 1995, La Bibliothécaire est un roman fantastique pour la jeunesse qui met en scène un adolescent nommé Guillaume qui déteste lire et écrire. Tous les soirs, le jeune homme observe la vieille dame qui habite en face de chez lui et se pose des questions : pourquoi écrit-elle toute la nuit ? Qui est la mystérieuse jeune fille qui sort de l’immeuble une fois la lumière éteinte ? Désireux de comprendre, Guillaume se lance à la poursuite de cette dernière.

			Gudule nous embarque ici dans un voyage merveilleux au pays des livres, où l’on rencontre des personnages d’œuvres classiques tels que Poil de carotte, le Petit Prince ou encore Alice, avec pour objectif de donner aux jeunes lecteurs le gout de la littérature. Ce livre a reçu plusieurs récompenses, dont le prix Chronos en 1996.

		


		
			Résumé

			La vieille dame d’en face

			Tous les soirs, Guillaume observe sa voisine d’en face, une vieille dame qui écrit tard dans la nuit. Dès qu’elle éteint la lumière, une jeune fille mystérieuse sort de l’immeuble en courant. Intrigué et séduit, Guillaume décide un soir de se lancer à sa poursuite pour lui parler.

			Sa filature l’emmène à la bibliothèque. La jeune fille, qui se prénomme Ida, lui avoue être la vieille dame, ancienne bibliothécaire des lieux, qui poursuit tous les soirs l’écriture de ses mémoires. Elle en est arrivée à l’année 1926 : la jeune fille qu’il a en face de lui est donc la vieille dame, à l’âge adolescent. Déjà toute jeune, cette dernière rêvait de devenir romancière, mais n’a jamais trouvé le grimoire des écrivains, celui qui lui aurait permis d’écrire des histoires. Pourtant, elle a fouillé tous les recoins de la bibliothèque. À présent à la retraite, elle poursuit sa recherche en cachette, la nuit, persuadée que la clé du mystère de l’écriture se trouve dans une œuvre de littérature jeunesse.

			Guillaume, qui déteste autant lire et écrire que les cours de français, ne comprend pas qu’on puisse aimer les livres à ce point et que l’écriture soit le rêve de toute une vie. Pourtant, tombé amoureux d’Ida, il lui promet de l’aider à chercher le grimoire.

			Idda et Adi

			Le lendemain, la vieille dame meurt, et le fantôme d’Ida adolescente disparait avec elle. Guillaume en devient malade et ne sait que faire pour retrouver son amoureuse. Doudou, son meilleur ami, rappeur et grand lecteur, a une idée : selon lui, si la vieille dame a réussi à créer Ida de sa plume pour chercher le grimoire à la bibliothèque, il suffit peut-être à Guillaume d’écrire lui aussi un texte à propos d’elle pour lui rendre la vie. Guillaume proteste : il ne sait pas écrire, il n’écoute même jamais en cours de français ! Néanmoins, puisque c’est le seul moyen de faire revenir Ida, il décide de se lancer dans l’entreprise.

			Un soir, après plusieurs jours de réflexion, Guillaume se décide à écrire dans sa chambre, car il ne rêve que d’une chose : revoir Ida. Dans un nuage apparait alors Idda, une jeune fille étrange dont les « yeux tournicotent dans les orbites » et dont les « bras et jambes sont inversés » (chapitre VII). Cette difformité est causée par la mauvaise orthographe et la syntaxe de Guillaume, car lorsque l’on écrit des « phrases boiteuses » (ibid.), les personnages le sont aussi, lui explique Idda. Doudou décide de venir en aide à son ami et écrit, à son tour, un texte à propos d’Ida. La description est belle : « les mots viennent en rythme » à Doudou, qui a une bonne orthographe et des « tournures de phrases correctes, bien qu’un peu argotiques » (ibid.). Il s’enflamme, met du cœur à l’ouvrage lorsqu’apparait dans un nuage de fumée Adi, le fantasme de Doudou, une belle jeune fille noire qui rappe comme lui. Doudou est heureux, mais cela ne résout en rien le problème d’Idda, la version difforme d’Ida.

			Guillaume, Doudou, Idda et Adi s’installent pour trouver une solution : Doudou suggère de réécrire le texte avec une belle orthographe et une bonne ponctuation. Impossible, décrète Guillaume, « même si je voulais, je ne pourrais pas : je n’ai pas le grimoire » (chapitre VIII). Ils décident alors de se rendre tous les quatre à la bibliothèque pour le chercher.

			En quête du grimoire

			À la bibliothèque, Idda propose d’entrer dans le livre Alice au pays des merveilles (1865) de Lewis Carroll (logicien et écrivain britannique, 1832-1898), car c’est l’œuvre qu’elle cherchait lorsque Guillaume l’a interrompue. Elle affirme que « les couvertures des livres sont des portes qui donnent […] sur des fabuleux univers » (chapitre IX). Les quatre amis sautent dans le livre et se retrouvent dans le jardin de la Reine de cœur qui veut leur couper la tête. Ils se sauvent et rencontrent Alice qui leur conseille d’aller voir à la première page pour retrouver le grimoire.

			Les livres, les histoires, les rencontres et les personnages se succèdent à une vitesse vertigineuse. D’Alice au pays des merveilles, la bande, sans Idda restée coincée dans le premier livre, se retrouve dans Poil de carotte (1894), une nouvelle écrite par Jules Renard (écrivain français, 1864-1910), où le héros leur explique qu’il a des poux et qu’il se fera battre pour cette raison. Se souvenant d’un poème de Rimbaud (poète français, 1854-1891) dans lequel ses sœurs lui enlevaient des poux avec une grande douceur, Doudou et ses compagnons d’aventure confient Poil de carotte aux « Chercheuses de poux » (1871) et en profitent pour continuer à enquêter. Rimbaud leur donne une piste, qu’ils ne comprennent pas immédiatement : « Jetez quand même un coup d’œil sur le E […], la voyelle. » (chapitre XIII)

			Une mauvaise chute de Doudou lors du passage d’un livre à l’autre alerte le gardien de la bibliothèque. Alors qu’Adi repart chercher Idda dans Alice, Guillaume et Doudou se réfugient dans Les Misérables (1862) de Victor Hugo (poète, dramaturge et écrivain français, 1802-1885). L’aventure est difficile ; la mort de Gavroche bouleverse Guillaume. Cet épisode lui rappelle un des seuls livres qu’il ait jamais lu : Le Petit Prince (1943) de Saint-Exupéry (aviateur et écrivain français, 1900-1944). Il se retrouve alors dans le désert face à ce dernier. Pour apaiser Guillaume, le Petit Prince lui explique l’avantage des livres sur la réalité : « La lecture nous donne cette possibilité […] on revit les moments qu’on aime chaque fois qu’on le désire. » (chapitre XVI) Cet espoir apaise Guillaume qui se souvient du grimoire. Le Petit Prince l’emmène rencontrer le renard qui lui affirme que « l’essentiel est invisible pour les yeux » (ibid.), un nouvel indice qui prendra tout son sens une fois tous les indices rassemblés.

			La clé de l’énigme

			À nouveau réunis auprès d’Alice, les quatre amis et Poil de carotte rassemblent les informations récoltées de part et d’autre et réfléchissent : un livre sans illustrations et sans dialogues, la lettre « E » (rappelant le verbe « écrire »), « Écris des livres, tu les liras ensuite » (lettre du père de Poil de carotte, chapitre XVII) et « L’essentiel est invisible pour les yeux » (ibid.). Soudain, Idda comprend : le grimoire est un livre vide, fait de pages blanches, qui se trouve effectivement à la bibliothèque. Chacun peut y écrire son histoire et créer ses personnages.

			Guillaume étudie d’arrachepied la grammaire, l’orthographe et la ponctuation. Il utilise le dictionnaire, lit et lit encore, jusqu’à ce qu’enfin, un beau jour, il se sente prêt. Il réécrit sans fautes le texte de sa rencontre avec la jeune fille mystérieuse ce qui permet à Idda de redevenir Ida.

		


		
			Étude des personnages

			Guillaume

			Guillaume est le personnage principal du récit. Le lecteur suit son initiation au monde des livres et de l’écriture. Mauvais en orthographe, en grammaire et en syntaxe, lire et écrire ne l’intéressent pas. Il préfère faire la sieste pendant les cours de M. Pennac, le professeur de français, qui rapporte même à son sujet que « tout ce qui est inscrit sur du papier lui donne des boutons ! » (chapitre II). Guillaume ne comprend pas qu’on puisse lire autre chose que des bandes dessinées. Ce n’est pourtant pas l’imagination qui lui manque. Il est en outre un excellent orateur. Le récit qu’il fait devant la classe le prouve : « Pas mal, pas mal du tout même ! apprécie le professeur […]. Dommage que tu ne sois pas aussi bon à l’écrit qu’à l’oral ! » (chapitre I)

			Petit à petit, l’amour, les découvertes ainsi que les rencontres successives vont transformer Guillaume. De cancre, il deviendra, à la surprise générale, un excellent étudiant : il s’intéresse au cours de français, devient lecteur de grands classiques et de poésie, utilise le dictionnaire pour perfectionner son orthographe et sa syntaxe. Cette transformation laisse stupéfaite sa mère (« la réplique de son fils l’épate. Ce zèle n’est pas dans ses habitudes pourtant », chapitre XIX) ainsi que son professeur (« Un qui n’en revient pas non plus, c’est M. Pennac. L’attention avec laquelle Guillaume suit […] le laisse pantois », ibid.).

			Avoir un objectif précis en tête, c’est-à-dire savoir pourquoi et pour qui il fait les choses, n’est sans doute pas étranger à ce changement radical : « [C]haque effort, chaque minuscule progrès le rapproche de la jeune fille aux longs cheveux. » (ibid.)

			La bibliothécaire

			La bibliothécaire est à la fois la vieille dame, Ida et Idda. Personnage à trois facettes, elle poursuit un unique objectif : retrouver le grimoire.

			La vieille dame

			Ida Lerbier est la voisine de Guillaume. Mystérieuse et intrigante, on ne sait pas grand-chose d’elle si ce n’est qu’elle est une bibliothécaire à la retraite, qu’elle écrit tous les soirs ses mémoires, qu’elle a toujours rêvé de devenir écrivaine et qu’elle n’a malheureusement jamais trouvé le grimoire qui lui révèlerait les clés de l’écriture. Âgée de 84 ans, elle poursuivra sa quête jusqu’à la fin de sa vie et laissera ses mémoires inachevés. C’est son histoire qui est à l’origine des aventures que vivra Guillaume.

			Ida

			Ida est la vieille dame, à l’âge de 15 ou 16 ans. À la fois étrange et charmante, elle a un caractère bien trempé et n’hésite pas à se moquer de Guillaume : « T’as rien compris, pauvre cloche ! » (chapitre II) Néanmoins, elle est séduite par le héros, car « c’est elle qui l’embrasse » (ibid.). Ses attributs et sa façon de s’habiller sont intemporels : ainsi « son parfum de vanille, de cannelle, de violette [est] une désuète odeur de grand-mère sur la fraîche peau d’une adolescente » (ibid.). Elle apparait comme une image hors du temps et de l’espace. Elle disparait du récit lors de la mort de la vieille dame et ne réapparait qu’à la fin sous la plume de Guillaume qui, enfin, écrit correctement. Elle est celle pour qui les aventures sont vécues et les efforts sont faits.

			Idda

			La figure d’Ida est remplacée par celle d’Idda, tant que durent la recherche du grimoire et l’apprentissage rigoureux du français par Guillaume. Née de l’écriture du garçon, elle est à l’image de cette dernière : boiteuse et erronée. Peu à son avantage, elle louche, a les bras à la place des jambes, les fossettes au milieu du nez et émet des bruits étranges de machine rouillée lorsqu’elle parle. En outre, elle a le caractère ronchon qui correspond à son nouveau physique. Elle souhaite à tout prix trouver le grimoire pour retrouver son apparence normale. 

			Au premier abord, Guillaume ne l’aime pas – « Quel est ce monstre abominable ! » (chapitre VII) – au point de l’ignorer et de la laisser seule dans sa chambre pendant des heures. Par contre, elle peut toujours compter sur Adi, qui vient la sauver alors qu’elle est bloquée dans Alice au pays des merveilles.

			Doudou

			Doudou est le meilleur ami de Guillaume. Amateur de littérature, ce rappeur noir

			
			
			Adi
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